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LE DISQUE MYSTÉRIEUX

Première partie
LE PÉRIL JAUNE

Chapitre premier
Los Jo dormait en chien de fusil, complètement nu.
Le soleil, entrant à flots dans la chambre, rampa doucement jusqu’à son visage et, avec une inconsciente cruauté, fouilla ses orbites.
Jo finit par éprouver une sorte de douleur sournoise derrière le crâne. Ce pouvait être le soleil, ce pouvait être également les douze whiskies qu’il avait absorbés la veille.
Il s’éveilla lentement. Il avait les dents crayeuses et il éprouvait l’impression d’avoir mangé son édredon.
Cette impression-là, il la connaissait par cœur. Chaque fois qu’il était en congés, il forçait sur l’alcool. Beaucoup trop aux dires de son médecin. Le foie ne le tourmentait pas encore, mais il commençait à perdre ses cheveux… Ça, c’était mauvais, non pour la santé, mais pour l’esthétique.
Il se leva et passa dans le cabinet de toilette. Il s’examina avec intérêt dans la glace du lavabo : ce matin-là, il n’était pas à son avantage ; pourtant, il savait qu’après un bon bain, un coup de rasoir et l’absorption d’une citronnade-bicarbonatée, il recouvrerait ses avantages…
Il achevait de se raser lorsque le téléphone retentit.
Los Jo fronça les sourcils. Il avait horreur de ce tintement grêle, surtout lorsqu’il était en vacances.
Il fut tenté de ne pas répondre, mais il savait que c’eût été déraisonnable.
La sonnerie insistait : elle avait quelque chose d’humain, c’était un peu comme une voix décomposée…
Le jeune homme pensa qu’il existait à travers le monde un tas de types qui avaient raté leur vie pour ne pas avoir répondu au téléphone.
Il décrocha et dit :
– Ici Los Jo, j’écoute…
Aussitôt, il étouffa un juron en reconnaissant la voix du « Chef ».
– C’est vous, fit son interlocuteur. Dieu soit loué ! Êtes-vous ivre ?
– Non, répondit Michaël, mon estomac est vide comme un sifflet…
– En ce cas, courez jusqu’à la porte Maillot, descendez à la station de métro. À proximité du guichet aux billets, vous verrez Alix, contactez-le.
Michaël bougonna :
– ’mande pardon, boss, mais si je ne suis pas ivre, je suis en vacances ; des vacances que vous estimiez vous-même bien gagnées. Mon programme est déjà établi pour ce matin…
– Il est blond, ou brun, ou roux, votre programme, Jo ?
– Châtain clair, avec des reflets vénitiens sur le devant.
– Eh bien, je regrette, vieux, mais passez un coup de tube à votre programme châtain-clair-cuivré pour vous décommander… Le service l’exige.
Il toussota et il y eut un court silence.
Los Jo dit :
– Allô ?
– Attendez pour décommander, reprit le chef. Au fait, j’ignore ce que vous veut Alix, peut-être n’y en aura-t-il que pour quelques minutes… Il m’a téléphoné voici quelques instants en me disant qu’il était sur une affaire du tonnerre et qu’il fallait lui envoyer un gars à la hauteur au métro Porte-Maillot.
– Et vous avez pensé à moi, c’est gentil…
– N’est-ce pas ? Faites vite, Alix n’a pas l’habitude de mobiliser du monde pour la peau… Dès que vous saurez quelque chose, téléphonez-moi.
– Entendu.
Jo raccrocha et donna libre cours à sa rancœur.
Il jurait encore, quelques minutes plus tard, en passant devant la loge de sa concierge.
*
*     *
C’était l’heure creuse.
Il n’y avait presque personne à la station Maillot. Jo tourna trois fois autour du guichet sans apercevoir son collègue.
« C’est bien la peine de me faire rappliquer à tombeau ouvert », songea-t-il. Mais, tout comme son supérieur, il connaissait Alix, et savait que ce dernier ne dérangeait « les services » que dans des cas exceptionnels.
Il acheta un journal et attendit.
Lorsqu’il eut lu l’imprimé de fond en comble, il regarda sa montre et constata qu’une heure s’était écoulée depuis qu’il avait descendu les escaliers de la station. Il commençait à la trouver saumâtre.
« Je vais en référer au boss », décida-t-il.
Il fouilla ses poches et y découvrit un jeton de téléphone. Avisant la cabine bleue située au fond du hall, il s’y dirigea.
Elle était occupée.
Los Jo soupira ; décidément, c’était le jour des attentes.
Il fit les cent pas devant la porte vitrée, jetant un coup d’œil à chaque passage. L’homme qui téléphonait était un Asiatique ; bien qu’il lui tournât le dos, le jeune homme voyait distinctement sa nuque étroite et jaune, ses cheveux huileux.
Celui-ci était curieusement acagnardé dans la cage étroite. Il ne bougeait pas.
« Il n’y a, pensa Jo, que les Asiatiques pour être capables de rester immobiles si longtemps et pour pouvoir conserver la même position sans faire de gestes ni élever la voix… »
Il sursauta soudain, ouvrit la porte de la cabine et poussa une exclamation en recevant dans ses bras le corps de l’homme jaune. Il le repoussa en avant. L’homme oscilla mollement et se cassa en deux. Ses pieds glissèrent, il tomba assis sur le plancher, les genoux touchant son menton, dans une position grotesque.
Chose curieuse, la main du mort n’avait pas lâché l’écouteur. Cramponnée à l’appareil, elle demeurait à demi levée.
Los Jo se retourna. La station était paisible comme une prairie au printemps. De rares voyageurs passaient à quelques mètres de lui, au-delà d’un énorme pilier de soutènement. Il s’accroupit et examina le cadavre.
C’était celui d’un Chinois. Il était difficile d’évaluer l’âge du mort, celui-ci devait être assez jeune, encore que, pour un Européen un Chinois ait toujours l’air plus jeune qu’il n’est en vérité. Le manche d’un poignard dépassait de son flanc gauche. Jo repoussa le plus possible le cadavre et pénétra dans la cabine téléphonique dont il referma la porte. Il arracha l’écouteur de la main du mort et le porta à son oreille. Il perçut le sifflement continu annonçant que la ligne n’était pas branchée.
L’homme n’avait pas eu le temps de composer son numéro. Michaël en eut la preuve lorsque, ayant posé l’écouteur sur sa fourche, il vit choir le jeton dans la petite sébile aménagée à cet effet. Il le prit, l’introduisit dans la fente et fit le numéro privé du chef.
– Ah ! C’est vous, Los ? Quoi de neuf, vous avez vu Alix ?
– Non.
– Curieux…
– Assez ! Qu’il ne soit pas à un rendez-vous est, ma foi, assez étrange, mais ce qu’il l’est bien davantage, c’est de trouver à sa place un Chinois poignardé.
Il mit le « big boss » au courant de la situation.
– Vous téléphonez d’où ?
– De la cabine, j’ai le Chinetoque entre les jambes, ça n’est pas une position brillante ni pour lui, ni pour moi. Qu’est-ce que je fiche ?
– J’envoie quelqu’un pour le ramasser, surveillez-le en attendant ; ensuite mettez-vous en quête d’Alix…
– OK !
– J’ai dans l’idée que nous tenons une drôle d’affaire…
– Moi aussi.
Il toussota, gêné, ou plutôt désirant le paraître, car le chef était le sans-gêne incarné.
– Je suis navré pour votre congé compromis, Los Jo.
– Pas tant que moi ! dit Jo.
Et il raccrocha.
Prestement, en type expérimenté, il fouilla les vêtements du mort. Ceux-ci ne contenaient aucun papier, mais seulement de l’argent. Près de cent mille francs en billets de dix mille.
Michaël remit l’argent en place et palpa la doublure de la veste : elle ne recelait aucun corps suspect. Il allait abandonner ses investigations lorsque son regard tomba sur la main gauche du cadavre. Elle était crispée sur un objet brillant, de très faibles dimensions.
Jo s’en empara. Il demeura perplexe en constatant qu’il s’agissait d’un minuscule disque de métal de la taille d’une ancienne pièce de cinquante centimes. Un petit trou était percé au milieu du disque. Le jeune homme examina attentivement sa trouvaille. Il se demandait quelle était l’utilité de cette rondelle métallique et, surtout, quelle était la nature du métal qui la composait. Il ne s’agissait ni de nickel, ni d’acier… C’était poreux et scintillant… Aucun signe ne s’y trouvait gravé.
Il haussa les épaules et la glissa dans sa poche en se promettant de la soumettre ultérieurement au laboratoire.
Le cadavre du Chinois n’ayant plus rien à lui apprendre, il sortit de la cabine et s’adossa à la porte vitrée. Quelques minutes plus tard, un petit groupe d’agents se coltinant une civière vint prendre livraison du colis. Le brigadier qui commandait le détachement devait avoir reçu la consigne, car il ne prêta aucune attention à Los Jo, non plus que ses hommes. Jo prit le large après avoir, d’un dernier regard circulaire, constaté l’absence d’Alix.
Il était maussade et il avait comme une sérieuse envie de démolir le portrait de quelqu’un.
*
*     *
Alix demeurait dans un immeuble vieillot de la rue des Marais. Sa concierge interrogée révéla qu’il n’avait pas reparu à son domicile depuis la veille.
L’agent secret remercia et s’engagea dans l’escalier en assurant qu’il allait essayer de sonner « par acquis de conscience ». La concierge répondit d’un ton vexé que c’était inutile. Jo n’eut cure de cette remarque et poursuivit son ascension.
Il sonna en effet, mais n’attendit pas une minute avant de tirer de sa poche un passe-partout spécial. La porte ne résista pas. Aucune porte, du reste, ne résistait à cet instrument que les services de contre-espionnage mettaient à la disposition de leurs membres.
Jo connaissait parfaitement l’appartement de son collègue. Il s’agissait d’un studio de célibataire dont une femme de ménage lymphatique ne parvenait pas à dissiper le désordre. Il traversa le vestibule et poussa la porte du living-room.
Il s’arrêta, interdit. Sur le large canapé se trouvait, languissamment étendue, une superbe fille blonde. À la particularité d’être blonde la jeune personne ajoutait celle d’être nue. En apercevant le jeune homme, elle poussa une brève exclamation et se voila la poitrine.
– ’mande pardon, dit Michaël.
Il se dirigea vers la fenêtre et tourna le dos à la jeune femme tandis qu’elle passait un vêtement.
– Alix n’est pas là ? demanda-t-il.
– Non.
Elle eut un rire menu et dit :
– Je croyais précisément que c’était lui qui arrivait. Je n’étais pas dans une tenue très cérémonieuse…
– Qui êtes-vous et comment se fait-il que vous ayez la clef ?
– Je peux me retourner ? s’informa Jo.
– Oui.
Il se retourna et considéra la fille blonde. Elle était très bronzée et possédait d’étranges yeux noirs. Sa combinaison de soie blanche, moulant son corps, en soulignait les formes harmonieuses.
– Je suppose que vous faites partie de… l’intimité d’Alix ?
– Je pourrais difficilement prétendre le contraire, à présent, sourit la fille blonde.
– Je suis un de ses amis : Los Jo pour vous servir, mais vous pouvez m’appeler comme vous voulez. Une fille comme vous peut appeler un homme de tous les noms, si ça lui chante.
– Je m’appelle Sonia, fit-elle.
– Un nom de roman, hé ? Il y a longtemps que vous n’avez pas vu notre ami ?
– Depuis hier au soir où il m’a quittée en me fixant rendez-vous ici pour ce matin.
– Comment êtes-vous entrée ?
– Mais c’est un véritable interrogatoire ! s’exclama-t-elle en fronçant les sourcils. Je suis une femme capable de toutes les initiatives, figurez-vous. J’avais la clef de l’appartement, je l’ai introduite dans la serrure, j’ai tourné de gauche à droite, et la porte s’est ouverte !
Jo n’aimait pas les femmes persifleuses. Il la regarda d’un air presque mauvais, mais Sonia était trop belle pour que sa rancœur tînt longtemps… Il finit par sourire.
– Soyez chic, dit-elle, laissez-moi m’habiller, vous devriez aller préparer des dry dans la cuisine, il y a de la glace.
Jo fit un signe d’acquiescement et quitta la pièce. Tout en agitant son shaker, il pensait que ce sacré Alix s’y entendait dans le choix de ses petites amies. La vision de la splendide blonde, délicieusement nue, l’obsédait. Il prit deux verres dans un placard, les glaça et les emplit de la boisson qu’il venait d’agiter au point d’en avoir des crampes aux bras.
– Voilà le barman ! cria-t-il en poussant la porte du genou.
Il s’arrêta, muet de stupeur : la pièce était vide.
– Vous voulez jouer à cache-cache ? demanda-t-il.
C’était là une question idiote, car le living-room ne comportait aucun recoin, aucun meuble capable de servir de cachette. De là où il se trouvait, Los Jo pouvait parfaitement voir le minuscule vestibule, ainsi que la porte d’entrée. Cette dernière était grande ouverte. L’agent secret huma le délicat parfum flottant dans la pièce.
Il était surpris et vaguement triste.
Il but coup sur coup les deux verres qu’il tenait.
*
*     *
Los Jo consulta sa montre. Elle indiquait onze heures et demie.
Il se souvint alors qu’Alix, lorsqu’il était à Paris, prenait ses repas dans un petit restaurant espagnol de Montmartre.
Il héla un taxi et s’y rendit immédiatement. Les choses prenaient une tournure déconcertante. Où se trouvait Alix, et que faisait-il ?
Le Chinois assassiné, tenant dans sa main crispée la mystérieuse rondelle du non moins mystérieux métal, la fille nue qui s’escamotait, l’absence de son collègue au rendez-vous fixé, tout cela excitait sa curiosité.
Il ne pensait plus à son congé compromis. Il se trouvait en face d’une énigme, et les énigmes, c’était un peu l’oxygène de Jo.
Il n’y avait personne dans le restaurant lorsqu’il en poussa la porte. Le barman préparait des « amuse-gueules » exotiques en réglant de temps à autre le pick-up crachotant.
Jo commanda un double-whisky et se jucha sur l’un des tabourets cernant le comptoir.
– Pas vu Alix ? demanda-t-il.
– Pas aujourd’hui, répartit le garçon.
Le pick-up jouait une mélodie anglaise et de confortables odeurs de cuisine au parfum de safran s’échappaient des cuisines.
– Hier au soir ?
– Il est venu, oui.
– Seul ?
Les questions de Los Jo commençaient à indisposer son interlocuteur qui fronça les sourcils. Jo comprit que le moment était venu de faire un geste. En soupirant, il sortit un billet de cent francs de sa poche et se mit à en confectionner un petit bateau sous les yeux captivés du barman.
– Seul ? redemanda-t-il.
Et, d’une chiquenaude, il propulsa la frêle embarcation de papier filigrané sur le bois verni du comptoir. Le petit bateau jeta l’ancre à portée de main du barman.
Celui-ci le considéra d’un air cordial, puis, au bout d’une très brève hésitation, le fit disparaître dans sa poche.
– Il était venu avec une bath souris, déclara-t-il.
– Blonde ?
– Oui.
– Avec des yeux noirs ?
– Tout juste. Vous la connaissez ?
– De vue, dit en souriant Los Jo.
Il vida son verre.
– Peut-être viendra-t-il déjeuner ?
– C’est possible.
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